Le potentiel de la mousse syntactique


Des gobelets à boire à la navette spatiale, la mousse syntactique sert à une multitude d’applications.

Nous avons tous, un jour ou l’autre, été en contact avec de la mousse syntactique sans le savoir. D’un côté, on s’en sert pour fabriquer des articles courants tels que des emballages en plastique et des gobelets à usage unique, de l’autre, on la retrouve dans des véhicules sous marins et dans la navette spatiale.

Le mot « syntactique », qui signifie « reconstituer », dérive du mot syntaxe. En effet, la mousse syntactique est composée de microsphères de verre creuses, appelées microballons, réparties dans une phase liante, généralement une matrice en résine polymérique. Comme la mousse syntactique de Trelleborg Emerson & Cuming utilise un mur rigide en verre pour former le vide entre les billes, elle est beaucoup plus rigide que la mousse traditionnelle « soufflée » avec son vide non renforcé. Le diamètre des microsphères creuses peut aller de quelques centimètres jusqu’à l’épaisseur d’un cheveu humain.

Trelleborg utilise exclusivement de la mousse syntactique dans ses applications offshore, dont les plus courantes sont les matériaux flottants auxquels on a recours dans l’exploration sous-marine et les opérations de forage. « Lorsque vous fabriquez un véhicule pour les grands fonds, sa flottabilité doit être neutre pour l’empêcher de remonter ou de couler, explique Gary Gladysz, directeur général adjoint de la Technologie de Trelleborg Emerson & Cuming. La mousse syntactique fait contrepoids à la masse du véhicule. »

Ainsi, la mousse syntactique est installée dans les véhicules sous-marins pour grande profondeur, comme l’Alvin, robot célèbre pour avoir retrouvé le Titanic. On la retrouve également dans des engins commandés à distance (ROV) utilisés dans des applications offshores.

« Chaque plate-forme de forage offshore dispose d’un ROV pour raccorder et démonter les pipelines sous-marins », indique Gary Gladysz. De plus, la mousse syntactique offre d’excellentes propriétés d’isolation thermique qui sont critiques dans les oléoducs et gazoducs flexibles sous-marins.

Ce matériau est un composant précieux pour les structures aérospatiales. Les avionneurs, comme Airbus et Boeing, s’en servent pour remplir les espaces vides de l’avion. Des formules spécifiques sont utilisées par la NASA pour isoler les réserves de carburant et les boosters d’appoint de la navette spatiale. Comme le souligne Gary Gladysz, la mousse peut être exploitée dans toutes les applications « où la réduction du poids est prioritaire sans compromettre l’intégrité structurelle. »

Dans le cas de la production de gobelets à usage unique et d’emballages en plastique, c’est un matériau hautement résistant capable de supporter des millions de cycles associés à un thermoformage répétitif.

L’industrie automobile commence également à prendre conscience de son potentiel. « Comme les constructeurs automobiles cherchent toujours de nouveaux moyens de réduire le poids et la consommation de carburant tout en améliorant la sécurité, l’absorption des chocs par exemple, la mousse syntactique ouvre de nouvelles possibilités pour l’industrie », affirme Gary Gladysz.

Trelleborg Emerson & Cuming produit différents types de mousse syntactique et des microsphères de verre haute performance. Dans un processus séparé, il est possible d’appliquer un revêtement sur les billes en verre. « Ce revêtement leur ajoute de nouvelles fonctionnalités telles que des propriétés diélectriques ou thermographiques. Lorsque ces microsphères revêtues sont employées pour faire des mousses syntactiques, elles leur apportent des fonctionnalités supplémentaires. Cela ouvre la voie à des possibilités très intéressantes. »


La mousse syntactique confère rigidité et flottabilité
La mousse syntactique est composée de microsphères de verre creuses noyées dans une phase liante, une matrice de résine polymérique. Elle est utilisée pour renforcer les structures, comme agent flottant, isolant et matériau de thermoformage. Gary Gladysz présidera la conférence sur les mousses syntactiques et composites II (Syntactic & Composite Foams II - SCF-II) en août 2007 à Davos, en Suisse.

Microballons
Des microsphères creuses en verre allègent les matériaux.


Peintures et revêtements spéciaux
Revêtements ultralégers hautes performances.


Remplissage de vide
La mousse syntactique combinée à une structure en nid d’abeille permet de produire des composites chargés ultralégers.


Remplissage d’âmes
Mousse syntactique ultralégère pour aubes de soufflante et âmes d’aubes fixes.
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